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guerre. A l'ordre du jonr. Les Poètes entre eux. Futurisme russe: –Le
a Pastissier frtaçais », la'Bibliothèque NatronaJe et Fedor vcn:ZQbe~hiz.

Le roi LéopoJd Il. et la Guerre.

Mon cher Directeur,
Je vous remercie de m'avoir communiqué la i'ettTe que vous avez' reçue

de votre côté au sujet de man point d'Interrogation « Qu'aurait fait en

août t<).)4. le roi LëopoH à la place du roi; Albert ? ». Si elle avait étc è&Eite

de façon moins désobligeante, je vous aurais demandé de la pu'Miep;tnaas ii

suffit en somme de savofrie point qu'elle souteve.

Le roi AibeBt est une belle âme, tandis, que le roi Léopold ne semblait

pas une belle âme. VoUà tout ce qui me faisait douter. Mais. on peut dfM-

t~r de mon doute f

Mon ami Dumont-WUdan~à qui j'ai soumis t'hypot&èse,se.prononce poaT

l'ancien roi.. Tan), mieux 1 Il m'écrit

Si le roi Léopold était très impopulaire au moment de sa mort, un revirement

commençait à se produire un peu avant la guerre, surtout dans les jeunes gc!'6-'
rations. Et les admirateurs du feu roi sont d'autant plus passionnes qu'ils consHe-

rent q~'its ont un courant injuste à remonter. Qu'aurait fait LëopoM II s'il s'était

trouvé dans tes mêmes circonstances qu'A)bert?C'est assez difficile à dire. Moi, j;e
crois qu'il aurait agi comme son successeur, et cela pour diverses raisons. Je

crois même qu'il aurait pris dans la lutte contre l'Allemagne un rôle plus ample,

plus important, parce qu'il avait plus d'imagination et plus d'ambition que son
neveu qui est un esprit droit, honnête, jusqu'à )TieroTsme Ht'a prouvé, maïs

peu enclin aux grands rêves. Notez d'ailleurs,que personnellement il détestait Guit-

laume tl. lequel s'était permis de juger sa conduite .privée. Au surplus, ce n'était

rien moins qu'un homme de cœur. Le fen roi des Belges était avant tout un homme'

de grand sens. et quand il s'est agi de répondre à l'ultimatum allemand, la raison.
et le sens politique étaient d'accord avec la stricte honnêteté.

Si la Belgique avait laissé passer l'armée allemande, eNe eût été aussi, bien

qu'ette l'a été au commencement de la guerre le champ de bataille de l'Europe, car

la France et t'AHemagne n'auraient pas )aissé l'ennemi prendre sans coup férir l'a-

vantage d'une base d'opération aussi commode. BHe eût donc perdu tont ce qu,'eNb

a'pcrdu, plus l'honnetrr'et t'espérance. Tout cela., à moins d'avoir l'esprit aveue;té

par une pleutrerie incurable, apparaissait en août à quiconqae'réMcht~satt..Or
Léopold II était un homme réfléchi, et ce n'était rien moins qu'*us pteut)re.

Soit l'avis de Dumont-Witden est très judicieux.

Recevez, etc.

BTENRtMAZM.

Hidekk. -Dans ie/e/'CHre du ter avril, p. ~54 (article deJ.-W. Biens-

tock Chez ~n~e/Kt), il faut rétablir ainsi la phrase allemande qui y est

citée HaH/)~o'c/!e M< dass England /Fe!7e kriegt, ce qui signifie « L'es-

sentiel est que l'Angleterre reçoive une râctée'. K.

Telle est la fameuse formule qui, sous sa forme résumée //t'~e~, est

devenue populaire en Allemagne, comme te Co«x/r6[/<Ë'ny/<M~, dont ette

constitue une varrante, et que Guillaume ApotHnairc, ainsi' qn'il nous fà'.

conté dans sa <tVie anecdotique (Jt/erenre du t6 février), trouva un jour,

en Champagne, baptisant une cagna boche villa Hideklc.

A Salonique. La vie à Salonique, malgré les loisirs forcés des trou-

pes françaises et anglaises, n'est pas aussi monotone qu'on pourrait le sup-

poser.
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Le roi Léopold Il. et la G.uerre. · 
.Mon cher Directeur, 

Je vous remercie de m'avoir communrqué· la !let-rre que v0us avez, reçue 
de \tOtre côté au sujet de man point d'interrogation : « Qu'aurait fait en ,: 
août 19.14, le rai Léopoli:l à la place du roi Albert?>>• Si elle avait é1é éClli.te · 
de façon moins désobligeante, je·vous aurais demandé de la ·pu•hliev;mam il : 

· suffit, en somme de savoir !'.e i;ioint qu'elle soutè".'e. , 
Le roi Aihent est une belle âme, tandis. que le roi Léopold ne sembliait 

pas une belle âme. ,roilà tout ce qui me faisait dou,t,er. Mais. on peut d'Otf,- . 

ter de mon do.crte !• 
· l\fon ani.i L)umont-Wilden,à q,uij'ai soumis l'hyporhèse,se:prononce· pot1T 
l'ancien roi,. Tant m-ieux I Il m'.écrit : 

Si le roi Léopold était très impopulaire au moment de sa mort, un irevirement 
commençait à se produire un peu avant la guerre, surtout dans les jeunes gét,é- · 
rations. Et les admirateurs du feu roi sont d'autant plus passionnés:qu'ils consiûë- · 
rent q.u'ils ont un courant injuste à remonter. 'Qu'aurait fait t.éopold II s'rl s'étaït 
tro1!vé d!ns les 1:1ême_s circonstances qu'Albert'? C'est assez dif'~ile à dire: l\1oi, j,e 
crois qu 11 aurait ag:i comme son successeur, et cela pour d1ver.ses raisons. Je 
crois même qu'il aurait pris dans la lutte coutre l'Allemagne un rôle plus ample, 
plus important, parc~ qu'il avait plus d'imagination et plus d'ambition que son 
neveu qui est un esprit droit, honnête, jusqu'à l'héroîsme · __ iI l'a prouvé, - maïs 
peu enclin aux (:rands rêves. Notez d'ailleurs.que personnellement il détestait Guil­
laume II. lequel s'était permis de juger sa conduite ,privée. Au surplus, ce n'était 
rien moins qu'un homme de cœur. Le feu roi des Belges éta,t avant tout un homme' 
de grand sens. et quand il s'est agi de répondre à l'ultimatum allemand, la raison. 
et le sens politique étaient d'accord avec la stricte honnêteté. , .. · 

Si la Belgique avait laissé passer l'armée allemande, elle· eût été aussi. bien 
qu'elle l'n été au commencement de la guerre le champ de bataille de l'Europe, car 
la France et l'Allemagne n'auraient pas raissé l'ennemi preu<!,re sans coup férir l'a­
vantage d'une hase d'opération aussi commode. Eire eût donc pcr,alu tout ce qwe:lllè 
a• perdu, plus rhonnetIT·et l'espéi'ance. 'fout cela·, à moins d'avoir l'esprit avcu11:lé 
par une pleutrerie incurable, apparaissait en août à quicnnqae réflêchiS6ait .. ,Or 
Léopold II était un homme réfléchi, et ce n'était rien moins qw'u0 pleutre... · 

Soit ! l'avis de Dumont-'iVilden est très judicieux. 
Recevez, etc. 

• 111lNRI MAZEL • 

. Hidekk. -Dans lelricrcure du. 1•r avril, p. 454.(article deJ.-W. Biens­
'tock : Chez l'En_ne,ni), il faut rétablir ainsi la phrase allemande qui j' est 
citée : Hauplsache ist dass Englanà Keile lcriegt, ce qui signifie : « L'es­
sentiel est que l'Angleterre reçoive une râclée·. »· . 

Telle est la fameuse formule qui, sous sa forme résumée Hideklj, est 
deyenue populaire en Allemagne, comme le Gott slrafe England, dont elle . 
constitue une variante, et que Gnil1aume Apollînairc, ainsi' qn'il nCJus 1"a,, , 
conté dans sa tt Vie anecdotique• (Afercure du 16 février), trouva un jour, 
en Champagne, baptisant une cagna boche : villa Hideklc. · 

§ • 
A Salonique. - La vie à Salonique, malgré les loisirs forcés des .trou-. 

pes Craaçaises et anglaises, n'est pas aussi monotone qu'on pourrait. Ie supe-
poser. • 
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K!!VUE CE LA QUINZAINE .8?

Suivant une coutume qui leur est chère, les soldats anglais ont organisé
sur le front des soirées artistiques où les « tommies peuvent entendre

tes vieux airs populaires britanniques, ainsi que les ritourneUesà&nMuB;

et surtout des revues charges quiout beaucoup de'succès.

De leur côte, les Français en font autant. 1) dbit' être fort curieux de

comparer tes deux Humours, car les sujet? de ces revues improvisées, écri-

tes et jouées par des amateurs, sont à peu près les mêmes.

L'autre jour. on jouait du côté français– une revue'intitulée Ça
raillé à 5'<o?!!<jrae. On jugera, d'après ces réptiquos, de'~esprit'dépensé.
Bien dés pastiches dé Victor Hùgo'ne vatent pas cetui-ci

ATHESA.

Mais, Sire, peut-on savoir
Ce qui s'est passé sur la Marne, un beau soir?.

GUILLAUME
VbitS t NtMtBavancions vaincus par ma conquête,
Les-Nrancais reculaient,.plus. d'un baissait la tête,

Et. mon.aigle volait de clocher en clocher,
Pour aller, tout tà-t)as, sur Paris se percher.
Le soir tombait. La lutte était ardente et noire
Et j'avais FoSFetisiveet presque-ta.victoire.
Cache dans nntraivia, d'ouj.'observais parfois
Le centre du combat, quand auprès d'un grand bois,
Je m'aperçus soudain, catastrophe immortelle,

Que j'avais par mëgarde oublié mes bretelles

Mon pantalon tombait. L'espoir changea de camp,.
Et.je vis mes soldats, qui, tous, foutaient le camp,
Crier en. agitant leurs bras comme des ailes:

L'Empereur, /mj')M'Ettr<t perdit s?s bretelles!
Je tes ai retrouvées, depuis, un soir d'hiver,

Dans la.neige et la brume )
TOUS

Ou cà ?

GUILLAUME

Sur t'Yser,
Où. mes soldats, où mESlégions, où. mes. cohortes,
Des maisons écroulées ont enfonce les portes.
Et l'à, joyeux comme le maréchal Oku,
De loin je suis- vend, et j'ai vu, j'ai vaincu

Les « tommies », eux, ne font pas tant de littérature. Il a'est pas nécas-
saire d'être un scbBiar, commeils dtseot,pour apprécier les no'n.b~'euxjeux
de mots dont est émailléela pièce,intitulée les Aventures de Dick Whitting-

ton. Ce ne sont que situations cocasses- très simples et dont la compré-
haneion est encore facilitée par un jei.t scénique des plus animé. Qu'on
imagine une suite de tableaux charges sur des types nouveaux créés par

'la guerre. Il y a, entre autres, deux Fournisseurs aux armées qni disent, en

chantant comment ils ont pu faire de la confiture avec des pommes de

terre. En les entendant, les « tommies » spectateurs rient d'un bon rire

sonore.

M~is la scène ta plus.cocasse est la mort de la mascotte, animal fétiche

du. régiment, qui donne lieu à une parodie amusante d'une des p!us belles

scènes de Jules C~ar.

Chez les Anglais, on parodie Shakespeare~ chez les Français on pastiche
Victor Hugo.' 

... 
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SuiYant une coutume qui leur est ctlère, les soldats anglais ont organisé 
sur le front des soirées a-rtistiques où les « t,ommies » peuvent enten·dre 

. les vieux airs popul'aires britanniqu-es, ains-ï que les ritouraelles· à· la mod'e; 
et sJirtout des revues charges qui'oot beaucoup de; succès·. 

, De leur côté, l'es Français en font autant; Il dbit' être fort· curieu~·d'e 
comparer les deux liumours, car les sujets de ces· revues improvisées, écri~ 
tes et jouées par des amateurs, sont à peu près les mêmes. 

L'àutre jour. on jouait - d'u côté fi·ançais· - une revue·intitulée : Ça 
raille à Salonique. On jugera, d'après ces répliques, de• l'esprit• dépensé. 
Bien des pastiches de Victor Hugn' ne valent pas celui-ci' : 

' 

Al',llENA . 

.. . Mais, Sire, peut-on savoir 
Ce qui s'est passé sur la Nlarne, un beau soir'? ... 

' GUJLLAUME 

Voilà l Nous avancions; vaincus par ma conquête, 
Les,Rrançais r.ecuLaient,.plus, d'un baissait la tète, 
Et. mon.aigle volait de. clocher en clocher, 
Pour aller, tout là-bas, sur Paris se percher. 
Le soir tombait. [,a lo~te était ard"en1e et noire 
Et j'avais l'.offensive et presque·la: victoire. 
Gaché.dans un, ra,v-in, d'où j,'observais parfois 
Le centre du combat, quand auprès d'un grand bois, 
Je m'aperçus soudain, catastrophe immortelle, 
Que j'avais par mégarde oublié mes bretelles ! ! ! 
Mon pantalon tombait. L'espoir' changea de camp,. 
ELje vis mes soldats, q.ui, tous, foutaient le camp, 
Crier en. agitant leurs bras com·me des ailes: 
L'Empereur, l'Emperettra perdu se-s bretelles!. .• 
. . . Je· les ai retrouvées, depuis, un soir d'hiver, 
Dans la.neige et la brume l 

TOUS 
.O_ùçà? 

GUILLAUME 

... Slll'·i'Y.ser, 
Où. mes soldats, où mes légiGJ1s, où. mes. cohortes, 
Des. maisons écroulées ont enfoncé les portes. 
Et l"à, joyeux comme le maréchal Oku, 
De loin je suis· vend, et j'ai vu, j'œi vaincu ! ! ! 

Les « tommies », eux, ne font pas tant de littérature. 11 n.'est jjBS néces­
·saire d'être· un sclaolar, comme ils disent,. pour apprécier les noa,hreux jeux 
de mots dont est émaillée la pièce·intitulée les .4ventures de Dick lVhitting­
ton. Ce ne sont que situations cocasses- très simples et dont la compré:.. 

· hension. est. encoee facilitée par un je11 scénique · des plus animé. Qu'on 
imagine .une suite de tableaux charges sur des types nouveaux créés par 

'la g.uerne. Il y a, enti:e autres, deux Four.nisseurs aux armées qui disent. en 
chantant comrnP-nt ils ont pu faire de la confitul'e avec des pommes de 
lerre. En les entendant, les « tommies » spectateurs rient d'un bon rire 
sonore. 

l.\i1iais la scène· la plus,cocasse est la mort de la mascotte, animal fétiche 
ci d:u, r.égiment, qui. donne lieu à une parodie amusante d'une des plus belle-s 

scènes de Jales César. · 

• 

Chez les Anglais, on parodie Shakespeare• chez les Français on pastiche 
Victor Hugo. 
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